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Je suppl ie la droite, si dévouée à l ' agr icu l ture , de sou-} M. B I K F F T 

tMr i rmon amendement 
parle 

tes propriétés n 'en souffriront guère. Accordez ' talion de d'êpen;<e*<''}'Pn!:ap:e M le 
a u x ouvr ie rs agricoles un peu de la sollicitude que vous dépenses nor 
avez témoignée à ceux de 1 j u d u s l r i . . 

M. UiRDtAi-, président de la commission d u budget . — 
11 y a peu de rapporta en t re la contenance d 'une proprié
té e t sa va leur véri table. Cette proposition va établir 
l ' impôt progressif, en créant trois catégories de proprié
ta i res fonciers. 

Le prochaine législature ins t i tuera un débat sur cette 
grave quest ion; ac tue l lement il faut main ten i r le principe 
d e la proport ionnal i té de l ' Impôt, sans s ' inquiéh-r de la 

Sersounal i té de l ' imposé, mais de sa richesse réel le . Ce 
égrévement sera ia ique , tant que le cadastre ne sera 

pas révise. (Protestat ions i gauche). 
r ià. PHILIPPON. — l e m'étonne qu 'avouant l ' imperfection 
d u cadastre , M. Burdeau ait combat tu ce matin la sup-

Sression totale de i ' lmpô t foncier. On a donc suppr imé 
u p rogramme républicain l ' impôt s u r le revenu » 
L 'amendement de SI. Phil ippon, mis aux voix, est re

poussé par 284 cont re i l » , sur 4*3 votants . 
L'art icle 3 est réservé . " 
La Chambre adopte les art icles i et 5, qu i fixent à .!,*» 

Ojo de la va leur locative le taux de la contr ibut ion fon 
cière des propriétés bâties. 

I I . LE P M M O C N T . — La parole est à M. Tur re l pour u n e 
motion préjudiciable sur l 'article 6 {répartition du con
t ingent de fa contr ibut ion personnelle mobil ière. ; 

M. T U R R E L . — La commission a réuni dans cet art icle 
la contr ibut ion foncière, la cote personnelle mobilière et 
l ' impôt des portes et fenêtres. Je demande la disjonction 

Sour prévoir le cas ou ou serait de suppr imer l ' impôt 
es portes et fenêtres. 

II. P I V T R A L . — Je demande l 'a journement de la dis
cussion s u r le remplacement de l ' impôt des portes et fe
nê t res . Vous allez vous engager dans une discussion 
dont vous ne pouvez mesurer I é tendue ni le temps. 

M. F O I Q I ' I E R . — Voilà vos réformes ! 
M. M A R K S MARTIN. — C'est u n aveu d ' impuissance. 
M. BL'RDBAU. — La réforme de l ' impôt des portes et fe

nê t res séparée des au t res dét rui ra i t la stabili té des impôts 
directs . 

M. FOCQUIKR. — Seules, les grandes villes s'y oppo
sent . 

M. JAMAIS.— Je combats la proposition de disjonction. 
Celte réforme est promise comme celle des boissons. 
E l l e va caractériser le budget . Vous ne devez pas en re
ta rder le vote. 

M. HOFFMANN. Le principe est volé, c'est vra i , mais 
vous ignorez les conséquences qu'entrai liera la subst i tu
t ion d 'une taxe sur la valeur locative à l ' impôt des por
tes et fenêtres. 

La mot ion de préjudiciable de H. Turrel demandan t à 

que lorsque les ressources destiner s à 
y pourvoir existererout . (App, à droite1 . 

L'article S» est adopté. 
Les derniers articles de la loi ainsi que l 'ensemble sont 

adoptés. 
La prochaine séance est fixée a demain. 
La séance est levée à 0 heures lu . 

LES ÉLECTIONS DE DIMANCHE 
A.ix O o r x s e i l ç / é n é r a l 

MARNE. (Canton de Montmorl). — M. Chariot , républi
cain , é lu . 

ARDF.NNKS. (Canton de Rocroi). — II. Uesploos, eons-
t i tut . , 1,3*4 voix, élu. 

TARN-ET-CARONNE. (Canton de Négreplisse). — JJ.Seve-
rac, conservateur , l,34<t voix. élu. 

1LI.KET-VII.AINK. (Canton de Pipriac). — H. de Chan-
leyrac. conservateur , a été élu. sans concurrent . 

FINISTÈRE. (Canton de Daootaa). - M. v i l le rs . indépen
d a n t , é lu avec430 voix de majorité contre M. Gérard. 

ALGERIE. (Canton de Blida). — M. Mareallhon. dont 
l 'élection avait été cassée par le conseil d 'htat .a été réélu 
conseil ler généra l . 

LE M I 1 É COMMERCIAL l>¥ MIJXELLES 
M . P a u l V i b e r t , l ' é c o n o m i s t e b i e n c o n n u , s 'oc 

c u p e , d a n s u n r é c e n t o u v r a g e q u ' i l v i e n t d e p u 
b l i e r , d u M u s é e c o m m e r c i a l d e B r u x e l l e s . 

V o i c i l ' h o m m a g e d i s c r e t q u e l ' é c r i v a i n f r a n ç a i s 
r e n d à c e t t e i n s t i t u t i o n ? o m m e r c i a l e : 

« D e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , d e u x M u s é e s c o m m e t 
c i a u x t y p e s f o n c t i o n n e n t r é g u l i è r e m e n t , l ' un i 
B r u x e l l e s , l ' a u t r e à V i e n n e ; e t l 'on p e u t d i r e q u e 
l ' e x p é r i e n c e e s t fa i t e . 

» L e M u s é e c o m m e r c i a l de B r u x e l l e s est u n i v e r s e l 
c 'es t -ù-dire qu ' i l r e n f e r m e t o u s les ob je t s s u s c e p 
t ib l e s d ' i m p o r t a t i o n e t d ' e x p o r t a t i o n d a n s t o u s le: 
p a y s . 

11 s e c o m p o s e 
» l . Des obje t s i m p o r t é s o u e x j i o r t é s a y a n t c h a c u n 

l 'art icle 6 la dtaîonctioa d'avec le budget a c tue f dé la i u n e é t i q u e t t e qu i i n d i q u e le l ieu d e p r o v e n a n c e , le 
discussion de la réforme des trois impôts directs , fon- ! n o m d u f a b r i c a n t , la m e s u r e , le po id s , le p r i x , le 
c ie r . personnel et mobilier et portes et fenêtres est 
repoussée par 311 voix contre 440. 

M. RKV (Lot). — Je propose pour l 'article 6. la rédac
tion su ivante ; « Le cont in ren t de chaque dépar tement 
pour la contr ibut ion personnelle mobilière est llxé en 
principal et cent imes addi t ionnels généraux pour 1894. 
proport ionnel lement a l 'ensemble des valeurs locatives 
imposables du dépar tement . » 

Combat tu par M. Cornudet, I amendement de M. Key 
est mis aux voix. 

Votants 518; pour .134. contre ISfi. 
L 'amendement de M. Hey est adopté. 
La fin de l 'art icle 6 est réservée. 
L'article 7 prescrivant tous les dix ans le renouvelle

men t de la répart i t ion de la contr ibut ion personnelle 
mobil ière en t re les dépar tements est adopté. 

M. TI 'RREI . . — Il serait à désirer que les intéressés 
puissent connaî t re la liste des matières qui const i tue l'as
siette imposable. 

M. K«v. — N'est-ce pas uu intérêt électoral qni vous 
guide ? 

M. TL-RREL. — Nullement . 
H. BOCTIN. — Le vote de M. Turrel est i rréal isable. Il 

va soulever des difiicultés énormes en t re les paysans ré
par t i t eurs , qu i eu réal i té t ieuuent compte des facultés 
présumées des contr ibuables . 

MM. BIGOT, BOURGEOIS et quelques membres de la 
d r o i t e . — C'est un tor t . (Brait). 

M. BOLTIN. — C e n'est pas ma faute. 
11. T L R R E L . — Vous faites donc de la répart i t ion arbi

t ra i re . (Assentiment). 
M. C O R N C D Ï T . La ju r i sp rudence du Conseil d'F.tat ne le 

permet pas. 
M. BOUCHER. — C'est une tentat ive d ' impôt s u r les re

venus . 
M. T L R R E L . — Il ne faut pas que le cont rô leur soit 

seul à Uxer les facultés présumées . 
f a r 343 voix contre 180 sur 543 votan ts , la Chambre 

décide le renvoi de l 'ar t icle 8 à la commission. 
La su i te de ta discussion est renvoyée a demain . De

main à S» heures , séance publ ique. La séance est levée 
à 7 h. 05 . 

S E M A T 
Sémce du lundi ÎO juillet 

Présidence de M. CHALLEMEL-LACOIR, président. 
La séance est ouverte à i heures 10. 

E t a p e f u n è b r e 
M. CHALLEMEL-LACOIR annonce la mort de M. Marcou, 

re t race la vie du défunt et se fait l ' interprète des regrets 
—tra sén«r- -

La, n a t i o n a l i t é f r a n ç a i e e 
Après déclaration d urgence, le Sénat adopte le projet 

de loi portant modification de l 'article 8 (paragraphe 3) 
et de l a r t i c l e u du code civil , re la t ivement a u x décla
rat ions effectuées en vue d acquér i r ou de décliner la na
tionali té f rannuse . 

L e s i n s t i t u t e u r s 

L'ordre du jour appelle la première délibération su r la 
proposition de loi re la t ive au classement et au t ra i tement 
des ins t i tu teurs . 

M. LE PRÉSIDENT. — La Chambre des députés ayan t pro
noncé l 'urgence, je dois , a u x termes du règlement , cou 
sul ter le Sénat su r cette quest ion. 

M. BUFFET. — Je demande l 'application de l 'article 87 
du règlement qui exige qu 'un exposé des motifs précède 
la déclarat ion d 'urgence. 

M. LE PRÉSIDENT. — Dans l 'espèce, c'est l 'article l i 7 qui 
est applicable. 

M. COWBKS, rappor teur . — L'urgence est justifiée d'elle-
même. De plus , a l 'époque ou nous sommes (protesta
t ions à droilei , il est impossible de ne pas prononcer 
l 'urgence, si l'on veut voter u t i lement cette proposition 
avan t la séparat ion. 

M. POINCARE, minis t re de l ' instruct ion publ ique. — 
J'appuie la demande d 'urgence. 

L'urgence est prononcer . 
M. COMBES, r appo r t eu r .— H ne s'agit pas. dans ta pro

position en quest ion,que de inodilicatioiis de détail d 'ordre 
purement pra t ique , e t il eut été bteu diflicile de ne pas 
répondre à l 'appel des intéressés. 

La commission n'a pas maintenu en dehors des droits 
c o m m u n s les villes de plus de IIKI.OOO habi tants . 

Elle s'est occupée du classement des ins t i tu teurs afin 
d 'augmenter l 'avancement presque nul aujourd 'hui ; mais 
el le a maintenu les t ra i tements de 188U, sauf en ce qui 
touche les stagiaires, dont le t ra i tement est porté de 800 
A 900 francs. 

La dépense qui en résul te sera répart ie en qua t re an
nui tés . 

Le projet, si modeste qu'il paraisse, intéresse l 'avenir 
de l ' instruction primaire, car il doit met t re lin à la lassi
tude et au dégoût qui s 'emparent des ins t i tu teurs . 

M. L E F E V É R E . — La commission a laissé de côté, à peu 
près tous les amendements votés par la Chambre et a 
rédui t de beaucoup la dépense. De plus.la loi a le tor t ca
pital de main teni r une différence en t re le t ra i tement des 
ins t i tu teurs et des inst i tutr ices . Kl cependant , on leur 
demande le même t ravai l . 

M. SEBLI.NE. — Je crains que la loi ne donne pas satis
faction au corps enseignant . 

Si la solution proposée par la commission devait être 
définitive je la voterais d 'enthousiasme, mais je redoute 
qu'il n 'en soit pas ainsi . 

On a fait des cent mille ins t i tu teurs des fonctionnaires 
d'Etat et chaque fois qu'il ï 'agi t d améliorer leur situa
t ion, il faut demander des mil l ions au budget . 

On est arr ivé a dét rui re l 'émulation dans le corjis en
seignant ; on a rendu le recru tement diflicile par la loi 
mil i ta i re et l 'absence d 'avancement . Ce qu'il faut, c'est 
donner au corps enseignant les postes élevés qui lui man
quent et le moyeu le meilleur pour v jiarveuir c'est de 
rétabl i r l 'éventuel , mis moitié à la charge de l 'Etat, moi
t ié à cel les des communes . 

J'ai l ' honneur de déposer u n amendemen t dans eu 
aens. 

M. POIRCARRÉ, — L'ameiideiiient de M. Sébline boule
verserai t toute l 'organisation de l 'enseignement pri
ma i re . 

Par 416 voix contre 3 i , le Sénat décide de passer à la 
discussion des ar t ic les . 

L'article 1 est réserve. 
L 'amendement de M. Sébline à l 'article i n'est pas pris 

en considérat ion. 
L'article 6 de la loi de 188'J est adopté avec la modili-

cation d é la Chambre . 
Les art icles 8 et lu. modulés par la Chambre, sont niaiu-

t e a n s tels qu ' i l s étaient . 
L 'art icle \l du projet de la commission est adopté . 
Les ar t ic les 14 et 13 sont adoptés. 
L'article 14, dont la Chambre demandai t la modifica

tion, est main tenu . 
Les ar t ic les 15 et 18 sout adoptés. 
L'article 41 dont la Chambre demandai t la modilica-

t ion est main tenu . 
Les articles 23, 44. i'i, M .11, 3* sont adoptés. 
L'art icle 33 dont la Chambre demandai t la modification. 

est ma in tenu . 
II . B U F F E T . — Je proteste contre le texte de l 'article 3';, 

q a l dispose la répart i t ion dans les classes créées p i r la 
loi des maî t res et des maltresses ac tue l lement eu fonc
t ions serait effectuée en qua t re années , à par t i r du Ici-
j anv ie r 1894. 

Cette augmenta t ion de dépense n'est pasjustil iablc; el le 
est m ê m e coupable dans l 'état de nos finances. I 

Le gouvernement ne l 'avait pas jugé nécessaire puis- | 
qa ' i l ne l 'avait pas proposée et qu'el le a été réclamée par I 
es t te ini t iat ive par lementa i re qui augmente encore no t re j 
désordre budgétai re , fl 'res bteu A droite) 

c o û t d u fre t , de la d o u a n e , e t c . , q u a n d il s 'agi t de 
l ' é t r a n g e r , l a c o n s o m m a t i o n a n n u e l l e a p p r o x i m a 
t i v e . 

» De la s o r t e , a v e c u n s i m p l e c o u p d'oeil, le v i s i 
t e u r sa i t de s u i t e à q u o i s 'en t e n i r s u r le d e g r é i 
c o n c u r r e n c e poss ib le a v e c l ' é t r a n g e r d a n s la p a r t i e 
spéc ia l e q u i l ' i n t é r e s s e le j i lus p a r t i c u l i è r e m e n t ; 

» 2 . D ' u n c a t a l o g u e c la i r , c o m p l e t , p r é c i s d e t o u t e s 
é t i q u e t t e s , a v e c d e s t ab les a l p h a b é t i q u e s et s y n o p t i 
q u e s p a r f a i t e s q u i p e r m e t t e n t d e t r o u v e r à l ' i n s t a n t 
c e q u e l 'on c h e r c h e ; 

» 3 . D ' u n e b i b l i o t h è q u e c o m m e r c i a l e , i n d u s t r i e l l e , 
spéc i a l e e t t e c h n i q u e , a u s s i c o m p l è t e q u e poss ib l e , 
a v e c sa l l e d e l e c t u r e r e n f e r m a n t t o u t e s les r e v u e s 
e t p u b l i c a t i o n s d u m o n d e e n t i e r , a y a n t t r a i t a u né
g o c e 

» 4. D 'un b u r e a u de r e n s e i g n e m e n t s q u i f o u r n i t à 
l ' i n s t a n t , à la m i n u t e , a u p r e m i e r v e n u , t ou t c e qu ' i l 
v e u t s a v o i r , s u r u n obie t d é t e r m i n é , en u n p o i n t 
q u e l c o n q u e d u g l o b e . 

» Ce b u r e a u est le r o u a g e le p lu s i m p o r t a n t , le plu: 
u t i l e d u M u s é e c o m m e r c i a l , c ' es t l u i q u e l 'on d o i t 
s ' é t u d i e r a r e n d r e a b s o l u m e n t p a r l a i t , p a r u n e a c c u 
m u l a t i o n r a i s o n n é e et m é t h o d i q u e d e fa i t s , d e chif
f r e s , d e d o c u m e n t s q u e l 'on p u i s s e t o u j o u r s t r o u v e r 
s é a n c e t e n a n t e , s a n s la m o i n d r e h é s i t a t i o n . 

• La c h o s e v a u t la p e i n e q u e l 'on s 'y a r r ê t e u n ins 
t a n t e t , p o u r b i e n f a i r e c o m p r e n d r e t o u t e n o t r e peu 
s é e , n o u s a l l ons d o n n e r u n e x e m p l e m a l h e u r e u s e 
m e n t t r o p v r a i , u n e x e m p l e d ' h i e r , q u i d é m o n t r e r a 
j u s q u ' à l ' év idence la n é c e s s i t é d e la c r é a t i o n d e M u 
sèes c o m m e r c i a u x , n o n s e u l e m e n t , à P a r i s , m a i ; 
e n c o r e d a n s t o u s les g r a n d s c e n t r e s i n d u s t r i e l s d e 
F r a n c e 

« L'n de n o s a m i s v o u l a i t e n v o y e r u n e locomobi le 
à u n g r a n d f e r m i e r , a u fond do là R u s s i e ; il a c o n 
s u l t é e n v a i n t o u s les é t a b l i s s e m e n t s d e l i a—|WHl l . 
m e s s a g e r i e s , c h e m i n s d e fe r , e t c . , de P a r i s p e r s o n n e 
n ' a p u le r e n s e i g n e r . G o m m e il es t e x p o r t a t e u r , tou
j o u r s à c h e v a l s u r P a r i s , L o n d r e s et B r u x e l l e s , il est 
e n t r é , d e g u e r r e l a s se , s i m p l e m e n t a u M u s é e com
m e r c i a l de c e t t e v i l l e et là i m m é d i a t e m e n t u n e m 
p l o y é d u b u r e a u des r e n s e i g n e m e n t s lui a r é p o n d u : 
- Ce v i l l age est à te l le d i s t a n c e d e te l le g a r e , il y a 
tel le r o u t e à p r e n d r e p a r m e r e t telle a u t r e p a r t e r r e : 
ça v o u s c o û t e r a t a n t p a r c h e m i n d e fer , t a n t en 
g r a n d e , t a n t en pe t i t e v i t e s s e ; ça m e t t r a t a n t d e 
. jours , e t enfin les d r o i t s d e d o u a n e s e r o n t d e t a n t . • 

« Mon a m i a fait son c o m p t e a v e c son c r a y o n 
s é a n c e t e n a n t e , s o u s la d i c t ée d e l ' e m p l o y é , e t il < 
v u qu ' i l d e v r a i t v e n d r e t a n t sa locomobi l e a u p r o p r i é 
t a i r e r u s s e p o u r s 'y r e t r o u v e r 

» E h b ien '. j e v o u s le d e m a n d e , n ' e s t - c e p a s u n e 
h o n t e et u n e folie d e v o i r q u e P a r i s n ' a p a s u n s e u l 
é t a b l i s s e m e n t pa re i l : 

- A B r u x e l l e s , les Belges v o u s d i s e n t : « N o u s 
a v o n s d é p e n s é 2oo m i l l i o n s p o u r n o t r e p o r t d ' A n v e r s 
e t n o u s n e le r e g r e t t o n s pa s , m a i s n o t r e m u s é e c o m 
m e r c i a l n o u s a c o û t é m o m s c h e r e t n o u s a p e u t ê t r e 
rapporté d a v a n t a g e . . 

C e t h o m m a g e r e n d u p a r u n p u b l i c i s t e a u s s i 
c o m p é t e n t q u e I L V i b e r t , fa i t le p l u s g r a n d h o n 
n e u r a u x o b l i g e a n t s f o n c t i o n n a i r e s q u i d i r i g e n t les 
s e v i c e s d u m u s é e c o m m e r c i a l d o B r u x e l l e s 
L ' K c o n o m i s t e . 

NOUVELLES DU JOUâ 

C i r a n d i n c e n d i e à l ' E x p o s i t i o n «le < l i i . a i r o 
•ij VlclflllCH 

Chicago, 10 jui l le t . — lTn entrepôt de l 'Exposition situé 
près de l ' inceinle, niais à une distance considérable des 
au t res bât iments , a été détrui t p a r m i incendie. 

Les ar t ic les envoyés de Hollande qui se t rouva ien t 
dans cet entrepôt ont été dé t ru i t s . 

La toi ture d 'une tour sur laquelle se t rouvaient vingt 
pompiers s'est e i londrée. Les vingt hommes ont péri dans 
les flammes. De plus 5 pompiers ont é té écrasés par la 
chute de la tour . 

I.n f è l e i l u 1 1 j u i l l e t :i l . o n d r e u 
Londres. 10 j u i l l e t . — C e t t e année , il n'y aura pas de 

banquet général d e l à colonie française de Londres A 
l'occasion de- la fête du H jui l let . 

L e l i e u t e n a n t de S e g o n x a c 
Bordeaux, 10 jui l le t . - - Le l ieutenant de Seg nzac est 

parti cet après -midi pour la côte occidentale d'Afrique 
par la Ville de-iluranluto. 

D é p a r t d u t s a r e w l t c b 
Londres, 10 jui l let . — Le Isarewitcli est parti a onze 

heure lie Charmg Cross jiour Port-Victoria où il s'embar
quera à bord du yacht royal pour Fless ingued 'où il se 
rendra à Berlin. Le prince et la princesse de Galle*, et 
une sui te nombreuse ont accompagné le t s a r év i t ch à la 
gaie. l 'ne foule énorme assistait au dépar i . 

T e r r i b l e o u r a g a n à C h i c a g o 
N o m b r e u s e s v i c t i m e s 

Chicago, 10 ju i l l e t .— Une terri le tempête s'est abat
tue , hier, su r le lac Michigan. Lue certaine panique s'est 
produite dans l 'exposit ion, mais personi e n'a élé blessé. 
Treute personnes qui se t rouvaient sur le lac se sont 
noyées. Plusieurs chaloupes cl un yacht ont chaviré . On 
est" sans nouvelles d'un ant re yacht à lo rd duquel se 
trouvaient 10 personnes. 

E n A l l e m a g n e . — U n e a l l o c u t i o n de G u i l l a u m e I I 
Berlin, 10 jui l le t . — I.n recevant 'lier les membres du 

bureau du Parlement a l lemand, l 'empereur a , d 'aataa a a 
compte rendu , fait al lusion A l 'augmentat ion des forces 
militaires dans les pays voisins. 

« Pour mainteni r la paix, a ajouté le souverain, il est 
nécessaire que nous augment ions nos forces d 'une façon 
égale. \ u notre si tuation économique, il est urgent de 
rendre à l 'opinion publ ique la coiiliancc que l'adoption 
du projet de loi militaire peut seule lui procurer . » 

L 'empereur a ensui te fait ressort ir avec quelle rapidité 
on a voté eu France la loi concernant les cad res ; il a rap
pelé que. dans ce pays, on M fait jamais d'opposition 
a u x demandes de crédits pour l 'armée. 

L e s u f f r a g e u n i v e r s e l e n A u t r i c h e 
Vienne. Il) jui l let . - Le grand meeting convoqué-dans 

ta cour de l'Hôtel de ville pour discuter la question du 
suffrage universel a e a lieu iiier matin sans qu 'aucun 10 
cillent fâcheux se soit produi t . 

o n [>eut éva luer à 15,000 le nombre des ass is tants . 
Le service d 'ordre était fait j>ar UOOouvriers designés 

jiar les organisa teurs du meeting, et qui étaient chargés 
surtout de maintenir la circulation libre dans les cou 
loirs et les escaliers du vaste, édifice. 

La police est restée n u i s i b l e . 
L a foudre. — H u i t v i c t i m e s 

Samedi soir, hui t ouvr ie rs employés à la ferme de l'uy 
Crouel près Mootferraad, non loin de cic.i ' inont.s'étaient 
mis à l'abri du soleil sous un noyer, pour y prendre I 
repas du soir. Ils voyaient bien mouler forage : ils espé 
raient avoir le temps de souper avan t la venue de la 
tempête . Ils étaient là depuis quelques ins tants , quand 
soudain a a éclair i l lumina le ciel et fut suivi d 'un terri 
ble coup de tonner re . La foudre venait de frapper le 
noyer sous lequel étaient assis les ouvr ie rs . 

L'arbre avait été partage en deux ,e t les huit personne 
gisaient inanimées, la plupar t gravement brûlées aux 
jambes et au visage. 1 i i e d'elles, mo'iis a t te inte , put se 
relever et a l ler chercher du secours, l u médecin vint 
bientôt , et constata c;uc les blessés n'étaient pas en dan 
ger de mor t , mais la commotion éprouvée les a rendal 
inconscients : ils ont perdu la notion des choses: ils sont 
connue hébétés. L'un d'eux l le dos pelé sur toute la 
longueur de la colonne vertébral 

A peine les avait on t ransportés à I ur domicile, que 
l'orage éclata dans toute sa fureur: la grêle a tout haché, 
et les dégâts sont énormes . 

L e p r é f e t d u N o r d 
Noire correspondant de Paris nous télégraphie que. 

parmi les noms qui circulent pour le remplacement de 
.M. Lo/é. préfet de jiolice, ligure celui de M. Vcl-liurand 
préfet du Nord et ancien secrétaire général de la police 
a Lyon. 

L ' a f f a i r e d e s d o c u m e n t s a n g l a i s 
Paris, in jui l le t . — C'est M* Démange qui défendra M 

Ilucret devant la cour d'assise*. Ce fat ce mé-me etcélèbre 
avocat qui , en l««'J. plaida, avec le succès que l'on sait 
pour la Coriiriie. dans L'affaire du vol du dossier de 11 
haute cour, procès tout pol i t ique.comme le procèsactuel 
M» Démange doit demander la mise en liberté provisoir* 
de M. Dueret. Norton ne sera tran-li-ré à ila/.as qui 
mardi . 

L e p r o c h a i n conse i l d e s m i n i s t r e s 
10 jui l let . — L e s ministres aa réuni ront deniail 
e, sous la présidence de M. C a n o t . 

M. C a r n o t à l ' E l y s é e 
Paris , lo j u i l l e t . — Le président de la It 'publiifiie pro

longera son séjour à Paris jusqu 'après le diner qifil Juj-e 
demain soir aux généraux et chefs de corps qui pren 
nent pari à la revue du 11 juil let . 

L ' a f f a i r e M o r e s 
Paris, l o ju i l . e l . — Les itùli de l'affaire More* ont 

cont inue aujourd 'hui devant la première chambre d u tri 
bunal civil de la Seine. Le minis tère public appuie I. 
demande en liquidation de conseil judiciaire intentée par 
SI. de Vallomlirosii cont re U. de Mores. Le jugement es! 
renvoyé à liuitaii;e. 

A u L u x e m b o u r g 
Paris, lo jui l le t . - Les lois électorales s.,ni vile adop

tées au Luxembourg . Il n 'y a aucun doute sur le car.. • 
1ère de la loi. sur ie classement et le t ra i tement des 
ins t i tu teurs . 

U. Combes l'a formellement reconnu, et malgré les 
protestat ions de. la droi te , la ma ion t é républicaine du 
" n a t a adopté' l 'urgence combat tue par \|. in.liel et 

: L.e D a h o m e y . C r é d i t s u p p l é m e n t a i r e d e 1 m i l 
lions — M a i n t i e n p r o v i s o i r e d e s effectifs a c t u e l s 
Les ministres de la marine, des colonies et des finances 

viennent de déposer sur le bureau de la Chambre le projet 
por tant ouver tu re d'un crédit supplémenta i re de 7 mil
l ions , su r l 'exercice lsj .1. pour couvr i r les dépenses 
d'occupation et d 'administrat ion des é tabl issements d u 

)lfe de bénin . 
Voici les indications fournies d a i s l 'exposé des motifs 

e . que confirment pleinement les informations publiées 
dernièrement par le Mutin, sur les in ten t ions du gou
vernement à l'égard du Dahomey : 

•• L'arriv i n •: e ,: • M. i,. général Dodd s permet 
aujourd 'hui au gouvernement de tenir l 'engagement 
qu'il a pris et de présenter aux Chambres la demande 
des crédits extraordinaires destinés à faire face aux né
cessites de l 'occupation, pendant l 'année iw.l. 

» D'accord avec le commandan t sujiérieur des établis
sements du golfe de Bénin, ii est ime que les effectifs ac 
tuels doivent être maintenus au Dahomey, jusqu 'au jour 
prochain ou les derniers vestiges de la puissance du roi 
Ijchanziii auron t disparu. 

• Dès que ce résul ta t aura été obtenu, des mesures se
ront |i:ises pour réduire sensiblement l 'occupation mili
taire et pour assurer l e développement écoBomkpae Je* 
régions soumises à notre domina t ion . 

» Le bu t que poursuit le gouvernement à la cote des 
Esclaves a été net tement défini dans la séance du 1 fé
vrier dernier : il consiste dans l 'amélioration >\'-^ voies 
de communicat ion au Bénin et dans l'essor donne au com
merce et .i l ' industrie de ces riches contrées . » 

Paris, 
Al'Ely» 

s o u r i t a u x c o n s o m m a t e u r s , l ' r t ' s de m o i . u i i vûloci- déjA lonatemi 
péd i s t e p r i t la m e n d i a n t e î iar la m a i n . ' L ' e n f a n t ' elaniisseuieui. „,„.„_.„. „,„,., 
r o u g i t , « o u v e r t e d e h a t l W m a r s p r o p r e t t e , l ' Infor- | i n ' ™|u'l" e s t 0 U N e r l e - P ' U S ' 
t u n é e a v a i t v r a i m e n t u n e l i g u r e a v e n a n t e et m'a- : * ' 

scènes scandaleuses se jiassaient dans 

eurs témoins seront 

c i e u s e . L a pe t i t e tille ava i t d i x a n s a u p lu 
— p o u r q u ' d o n c m e n d i e z - v o u s a i n s i , i n t e r r o g e a 

le vé loc ipôdis te " 

U n I g n o b l e p e r s o n n a g e . — Lundi soir, vers cinq heu
res le garde enamp tre Mauieu, passant r ue de Launoy, 
était avert i par dil léreutes personnes, qu un vieil lard, 

P o u r m o n p è r e . Il es t là -bas . Il m ' a t t e n d . Il e s t âgé de «2 ans , avait abusé d 'une petite fille d 'une dizaine 

N i t u s t f i m j a » i * l d j « > r » l o ) j i l t | i n — K o u h a i x 
U j u i l l . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e 756. T e m p é r a t u r e : 
A sep t h e u r e s du m a t i n 16 d e g r é s au -dessus de zéro 
A u n e h e u r e du so i r 15 d e g r é s au-deesua de zé ro 
A c inq h e u r e s du s o i r 24 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é ^ o 

P a r trente-cinq degré* <> l'ombre, (/ne fai(-o>i ! 
On se but, ne au Coiu/o. If doua ft /in M»t>ou.35087d 

t empressée de voler lou 
celte façon tes députés ministériels conservent leur 
meil leurs agents é lec toraux. 

L a C o m m i s s i o n d e l a p h a r m a c i e a u S é n a t 
Le Sénat a procédé dans ses bureaux a la nominat ion 

d 'une commission chargéed 'examiner la proposition de 
loi su r l 'exercice de la pharmacie . 

sont é ius : MM. Demoalins , de Rislo, Poirier. Madignier 
l ienoi-l . Cane s aaae, Loart ies, Corail, Develle, Krezoui. 

L e s a b a t t o i r s d e L i l l e 
Le Sénat a procédé lundi à la nomination d 'une com

mission pour l 'examen du projet de loi adopte par !a 
Chambre d. s députes avan t pour but : 

I- D'autoriser la cession à la Ville de Lille, «a vue de 
l 'agrandissement des abat to i rs , d 'une partie dus terra ins 

" • E ^ e T - V l i a^fc A t £ 

U n e j e u n e g a r d e ! — L a r é u n i o n o r g a n i s é e 
p a r l e C o m i t é r é v i s i o n n i s t e p l é b i s c i t a i r e n ' a paa vu 
les s c è n e s de v i o l e n c e q u i a v a i e n t m a r q u é l a d e r 
n i è r e r é u n i o n d e l T n i o n c a t h o l i q u e , m a i s les r é v o 
l u t i o n n a i r e s n ' en o n t p a s m o i n s r é u s s i à e m p ê c h e r 
l ' o r a t e u r d e p r e n d r e l a p a r o l e . I ls n ' o n t p l u s a.'ji 
en f a u s s a i r e s , p u i s q u e l a c o i i l ' é r e i i c e é t a n t p u b l i q u e , 
les c a r t e s d ' e n t r é e é t a i e n t i n u t i l e s ; ils n ' o n t a s s o m 
m é a u c u n de l e u r s a d v e r s a i r e s , m a i s i ls n o u s o n t 
m o n t r é , u n e l'ois d e p l u s , l e u r e s i n i t d ' i n t o l é r a n c e 
e t d ' o d i e u x e x c l u s i v i s m e . Ces p r o c é d é s n o u s t 'ont 
p r e s s e n t i r ce q u e d e v i e n d r a i e n t les l i b e r t é s pu ' .di-
q u e s le j o u r o t i , p o u r le m a l h e u r d e la l - ' i anee , ces 
g e n s - l i d e v i e n d r a i e n t les m a î t r e s . 

L e s a n t i - r é v o l u t i o n n a i r e s r o n h a i a i e n a , t o u s c e u x 
q u i r e p o i u s e n t le r é g i m e d e s S a n s l i i e u e t d e s S a n s -
P a t r i e v o n t - i l s t o u j o u r s s e l a i s s e r l 'a i re a in s i ? L e u r 
s e r a - t - i l d é s o r m a i s i n t e r d i t d e t e n i r d e s r é u n i o n s e t 
d e p o r t e r 11 p a r o l e d e v a n t l e u r s c o n c i t o y e n s l E t 
les s o c i a l i s t e s r a i s o n n a b l e s o n t - i l s e u x - m ê m e s i n t é 
r ê t à l a i s s e r c r o i r e q u e l e u r p a r t i r e d o u t e la l i b r e 
d i s c u s s i o n t 

I i n n s total les j i a y s o ù l a l o i r e c o n n a î t le d r o i t d e 
r é u n i o n , les p a r t i s s a v e n t d é f e n d r e l e u r s o r a t e u r s 
e t m a i n t e n i r — m é m o p a r la fo rce — l ' o r d r e d a n s 
les a s s e m b l é e s p o p u l a i r e s . I ls o r g a n i s e n t p o u r ce la 
des s e r v i c e s s p é c i a u x d e po l i c e . E n B e l g i q u e , les 
l i b é r a u x c o m m e les c a t h o l i q u e s u n i l e u r s j e u n e s 
g a r d e s . 

L e s c a t b o U q ' i c s , les r é v i s i o n n i s t e s , les r é p u b l i 
c a i n s l i b é r a u x e t d é m . c r a t e s e t , en •général , t o u s 
les g r o u p e s p a t r i o t e s d e R o u b a i x , d e v r a i e n t s o n g e r 
à t o r m e r des m i l i c e s d e ce g e n r e . 11 l e u r suffit d e 
le v o u l o i r . L e s b o n n e s v o l o n t é s e t les d é v o i l e m e n t s 
n e l e u r m a n q u e r a i e n t paa . 

A. u . 

L a t r o i s i è m e C o m m i s s i o n m u n i c i p a l e e n t o u r 
n é e d a n s R o u b a i x . — L u n d i , à d i x h e u r e s d u m a 
tin, la t r o i s i è m e C o m m i s s i o n m u n i c i p a l e , c o m p o s é e 
de q u a t o r z e m e m b r e s , s 'est r é u n i e à l ' i lo te l -de- Ville, 
p o u r r é g l e r la t o u r n é e p r e s c r i t e p a r son o r d r e d u 
j o u r . 

Elle s 'est f o r m é e en d e u x g r o u p e s , don t le p l u s im-
p o r t a n t , a y a n t à sa té ta M. H e r v é MUbéo. ad jo in t a u 
•maire, a c c o m p a g n é de U . T h é o p h i l e Colie/.. arctal-
toctè-d î v c t e û r d u s e r v i c e des b â t i m e n t s m u n i c i p a u x , 
s'est r e n d u d ' abord à l ' i m m e u b l e P i e r r e C a t t a a U , p o u r 
é t u d i e r a u r p lace , d a p r è s les c o n d i t i o n s du p r o g r a m 
m e , l ' a p p r o p r i a t i o n des locaux , en v u e d 'y in s t a l l e r 
u n e B o u r s e d u T r a v a i l . A u c u n e ' d é c i s i o n n ' a é té p r i 
se, et e s t t e é t u d e s o m m a i r e d e v r a ê t r e c o m p l é t é e 
pur dea r e n s e i g n e m e n t s s u p p l é m e n t a i r e s du p lu s 
g r a n d in t é r ê t . 

l a - i r o n i e g r o u p e s 'est t r a n a a o r t é e n s u i t e :i l 'abat
to i r , afin d ' e x a m i n e r <lc vint les a m é l i o r a t i o n s à 
a p p o r t e r d a n s l i n - l a l l a t i o n g é n é r a l e et les a m é n a g e 
m e n t s i n d i s p e n s a b l e s à c r é e r , p o u r l 'éLibli.-soniont 
d ' u n e t r ipe] te. 

S o u s la d i r ec t ion de M. .losoph T r a n n o y , adjoint 
a u m a i r e , le second g r o u p e , qu i s 'était r é s e r v é l ' ins
pec t ion des écoles , a v i s i t é p l u s i e u r s in s t i t u t ion 

trticies de l a l o i . De ' n i c i p â l e s , d a n s le but d e c o n s t a t e r l 'u t i l i té d e la re-

de la lortilical 
t* ( (approuver la convent ion passée avec la ville de 

Lille régiaul les conditions le ladite cession. 
Ont é té nommés membres de cette commission. .M.M. 

Alfred Cirard. .Merlin. Le .Vouuicr. Uelsul, Lmlac, l l aa lon . 
Trvs t raui . IHiraud. Diaacourl . 

N o m i n a t i o n d e g é n é r a u x 
nt promus généraux : de division. MM. Rapp, 

illard. 
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M o n v e n w > n ( p r é f e c t o r a l e n BsanajBacttv'e 
Paris . Kijui l lel . — Si M. l.-pine est noiiim•'• préfet de 

police, un nouveau mouvement nrefcetoral eu sera la 
conséquence. SI. l o u r n i e r . directeur de la sûreté générale, 
quit terai t son poste et accepterai t u n e préfecture , sans 
doute celle du lllioue dont le t i tulaire . M. Itivaud. serait 
appelé à la direction de la sûreté générale. 

M. Vel-llurand.préfet du Nord, aura i t aussi des chances 
à la succession de M. Fou.-nier. peu enviée depuis les 
incidents Coltu-Soiuourv. 

Le même journal annonce que M. lianel. ancien lieu
tenant gouverneur de Cochiucliine sera n o m m e prochai
nement ._'ouvenicur de la Réunion, eu remplacement de 
i l . Mânes. 

d i e I t o u r a e d u T r a v a i l i i i d . | i e n , i . < i i l e 
Paris. M juil let . — Les chambres syndicales de la 

Bourse du Travail dans leur réunion de ce soir, ont déci
dé' de demander demain aux journaux de gaucho d 'ouvr i r 
une souscription afin de pouvoir élever une bourse du 
Travail indépendante . 

l ' n i i i e c t i i i i r sssasBBBssaa e t a n a r c h i s t e 
Par is . Kl jui l le t . — Les socialistes et les anarchis tes 

sont couvoqu-s à un meeting dans lequel le prince Kro-
potkine. Ma lai I, Louise .Michel et Maiabita doivent pren-
dre la parole. 

I . ' a n n i w r - a i r c d e l a m o r t «le l t a v a c l i o l 
Paris, lu jui l le t . — La police vieiil, dit-on, de prendre 

des mesures assez sérieuses relat ivement a L'intention 
que manifesteraient les révolut ionnaire» de .Sainl-liems 
et de Saint-Ouen de veni r manifester demain à P a r u a 
l ' ixcasiou de I anniversa i re de la mort de l lavachol. 

E n c o r e l e « d o c u m e n t - a i i s r l n i n 
M. < ooNlui j s i c o m p r o m i s 

Paris . 10 jui l let .— I.a l'itilr fWjneHnw de demain dira 
savoir de source certaine que M. Attl ialm. qui v ient d ins
t ru i re l'aUaire des laux documents , a acquis la preuve 
que le loyer du local occupé par l 'agence élcelorale de 
Tesli, sa , faubourg Saiiit-llouoré, est payé par i l . de Ma 
giiy. 

u r . M. de Magnv, ancien directeur du cabinet de M , , 
Constans. est récemment nomme inspecteur des services i M- ' • rosburiu a ete tue. Le gouverne 
adminis t ra t i fs . •»»••< » i c o n t r e que le combat de ki nglisel 

La l'élite Hriui/ilti/ite en profite pour Incriminer M. 
Constans dans l'afl'aire des faux documents . 

Nos renseignements particuliers ne nous permet ten t I a . e s c o r l e e t ( i l il avait ete retenu de force par Crc 
pas d 'ajouter fui a celte version. Par contre , nous pou i r l " , comme otage alui de répondre de la v „ s A 
vous confirmer notre précédente information por tant 

non établi , samedi 

m i s e a neuf d e s m u r s des c lasses et c e r t a i n e s r é p a -
r a l i o n s u r g e n t e s à ' a i r e a u x b â t i m e n t s . 

Vers midi et d e m i , les u e m b r e e des d e u x g r o u p e s 
se s é p a r a i e n t , en i n t e n d a n t u n e p r o c h a i n e r é u n i o n . 

L e s g r è v e s . — l-'.n e x é c u t i o n de la déc is ion v o t é e , 
s a m e d i d e r n i e r , à la sal le la - l J a ix », les cent onze 
t i l eu r s . r a l l a c b e u i s et b a c l e u r s de la Socié té Ano
n y m e , r u e d u C u r o i r , o n t r e p r i s le t r a v a i l tYiui 
c o m m u n a c c o r d , l u n d i m a l i n a s ix h e u r e s . Ce l t e 
g r è v e est d o n c c o m p l è t e m e n t t e r m i n é e . 

La g r è v e des r a t t a c b e u r s de lu l i l a tu re de M.M. Ca-
v r o i s e t M a h i e u e t l i ls, r u e Moiitjjollier, p e u t - ê t r e consi
d é r é e c o m m e no coin |>ortanl a u c u n e s u i t e , les l i v re t s 
n o n r e t i r é s é tant à la d i spos i t ion de l e u r s p r o p r i é t a i 
r e s , d e p u i s le ô jui l let , chez M. le c o m m i s s a i r e d e 
p o u c e d e l ' a r r o n d i s s e m e n t , a i n s i q u e les p a t r o n s on t 
p r i s so in d ' a i l l eu r s de le l 'aire a n n o n c e r . 

ni.mitant de cavalerie d'Algérie, et C 
par intérim la JWe division d ' infini 
colonels Buysoen, du l a t o de ligue. 
du 70e, d e C a n a v . du Lie dragons. 

L e 1 4 J u i l l e t e t l e s f a c t e u r s 
Les facteurs r u r aux ne feront aucune tourte 

dredi 11 jui l let , e t les facteurs des villes ces 
service à midi . 

L e s v a l e u r s tk a n ç a i s e s à. B e r l i n 
Berlin, lo juil let . —La svndiuat de la Bourse s léso 

de coter de nouveau, à par t i r de demain , les valeurs cou 
merciale* el les fonds français. 

2 0 O . 0 0 0 m i n e u r s c o n g é d i é s 
Londres, m jui l let . — ïoo i k , n mineurs , appar tenant 

la iéderatioii des u i ineur sde la Craude lirclajine ont rei 
oaaaja pea r se s sea l prochain. 

L e s i n c i d e n t s f r a n c o s i a m o i s 

U n e r é u n i o n s o c i a l i s t e , r u e d e M a C a m -
•amniandant ; p a g n e . — Le P a r t i o u v r i e r a o r g a n i s é , p o u r a u j o u r -
brigade, les ( | b u i , m a r d i so i r . à hu i t h e u r e s , u n e r é u n i o n p u b l i q u e 

à l ' e s t a m i n e t d e •• Ma C a m p a g n e ». r u e d u m ê m e 
n o m . L ' o r d r e d u j o u r p o r t e : - E lec t ion d u 16 ju i l l e t 
auConse i l d ' a r r o n d i s s e m e n t - . Les o r a t e u r s d é s i g n é s 

L e s T r a m w a y s . — La C o m p a g n i e des t r a m w a y 
d u d é p a r t e m e n t d u Nord 
p u b l i c q u e , le l i j u i l l e t , à p a r t i r de 8 h e u r e s du 
m a t i n , la c i r c u l a t i o n des c a r s à v a p e u r s e r a in t e r 
r o m p u e e n t r e la G r a n d e - P l a c e de Houbai.x et la 
B a r q u e d 'Or . 

a v e u g l e 
L ' e n f a n t s ' é chappa , elle c o u r u t à son p è r e à q u i 

el le r e m i t sa •• r e c e t t e » p u i s t ou t e h e u r e u s e el le r e 
v i n t v e r s n o u s e t , n o u s a d r e s s a n t la p l u s g r a c i e u s e 

d 'années, d a n s a a t e r ra in vague de la rue Moatgottler, 
derrière l 'établissement de M. Cavrois. 

U Malneu. rechercha l 'ignoble personnage et parvint a 
le rejoindre. Conduit devant M. Van Costenobie, commis-
a i r e du 3e ar rondissement , l ' inculp s.sujet belge, nomme . . . . . , - . _ — —. ._ , „ . . . .„„.,. s . u r e < j n ae arrondissement., u u c u i p .snjei » n ; r . '»»»»•-

r é v é r e n c e q u o n p u i s s e r ê v e r , a v e c son p lus doux. vanderdoBCk. e l , dit-on. expulsé de France, nia les faits. s o u r i r e , el le a n n o n ç a : L'oreille La victime fut alors confrontée et avoua avoir été at t i rée 
La p e t i t e tille n o u s dit a l o r s , a v e c u n g r a n d l u x e de l par Vanderdock cet h o m m e qu'el le ne connaissait pas. 

g e s t e s , u n e fab le d e M m e d e StaCI. I Les déclarat ions de l 'enfant n 'étant pas t r . s claires. 
' Vaaderdoack a été écroué néanmoins niais a.. 

Cher petit < 
la tête 

on sa i t le r e s t e , et elle m i t d a n s s o n réc i t u n e convic 
t ion te l le , e l le p a r l a a v e c u n e c h a l e u r si c o m m u n i -
c a t i v e q u e tou t le m o n d e a p p l a u d i t . F i è r e , h e u r e i r 
l ' enfan t r e p r i t : Le Meunier, son fils et Veto 

seront en tendus aujourd 'hui dans la journée . 
Un rassemblement considérable s'est formé pendant 

environ une heure devant le po ste de Ste- l i l isabeth. 

U n e b a t a i l l e e n t r e v o i s i n s . — Dimanche, vers sept 
» , heures et demie du soir, la cour Coutzeu, boulevard de 

. . . et i .Metz, était le théâtre d 'une mêlée générale entre voisins, 
elle r é c i t a l a fable d e L a F o n t a i n e et c h a c u n p r i t p la i s i r ' au cours de laquel le le non • Henri Crepel tu t mal t ra i té 
à s a v o u r e r l es jolis v e r s d u poè te dé ta i l l és a v e c u n e : par ses adversaires , qui le relancèrent jusque chez lui , 
~ - * -, i e PL br isèrent deux car reaux a la fenelre de son 1"^,'-
g r a c e pa r f a i t e p a r l a m i g n o n n e e n t a n t . e , , • a u l 

Ce fut a l o r s à q u i i n t e r r o g e r a i t la m e n d i a n t e . n " rj_ u n . i_|U Lltuiuatil a ia ta t u la au poêla de la rue 
la h a r c e l a i t de q u e s t i o n s a u x q u e l l e s l ' en fan t r é p o n - | Saint Joseph: mais à l 'arrivée de la police tout était r en t ré 
doi t n a ï v e m e n t — c 'es t a i n s i , d u r e s t e , q u e j ' a p p r i s dans l 'ordre. Les agents toutefois invi tèrent le sieur Cré-
qu ' e l l e h a b i t e C r o i x et se n o m m e B e r t h e Duv i l l e r s I pel à déposer une plainte en t re les mains aa M. Chape, 
— e t t a n d i s qu ' e l l e pa r l a i t , de b o n n e s â m e s b o u r - ! commissai re . 
r a i e n t les poches de la pe t i t e Mlle de f ru i t s , de Iwm- R l x e e j J t r e n n n l , e t s o n p è r e a n b o u l e v a r d G a m -
b o n s e t de friandises. I b e t t a — l 'ne scène pénible se déroulai t , d imanche soir , 

Ce fut e n s u i t e le t o u r du p è r e , a v e u g l é acc iden te l - v e r s s , , p t heures et demie , su r le boulevard Gain botta. Vu 
l e m e n t d a n s u n e m i n e , qu i c h a n t a c o m m e il p u t le j père de, famille de soixante ans , Augustin Macs, inéeani-

\ a i s s e a u le V e n g e u r » et la r o n d e des « P e t i t s | cien, demeuran t rue du Marquisat, et son lils Louis M o u s q u e t a i r e s - ; o n s e n t a i t d a n s sa v o i x , é t r a n g l é e l de dix-sept aus . qui t ravai l le sonjiae» ordres , se t rou 
p a r l ' émot ion , c o m m e u n r e m e r c i e m e n t à l ' a d r e s s e vaient en état d Ivresse et t rébuchaient a qui mieux 
i\p> R o u b a i s i e n s c o m p a t i s s a n t 

E n p a r t a n t , l ' enfan t c r i a , en s a l u a n t . » lundi, me*-
il/Durs ft metêieur», et p r e n a n t l ' aveug le p a r le b r a s 
e l le le condu i s i t p a r les c h e m i n s eu sau t i l l an t u n p e u , 
— p lus h e u r e u s e e n c o r e d u l o n g b a i s e r a t f ee tueux et 
r e c o n n a i s s a n t q u e son p è r e lui ava i t d o n n é , a p r è s 
ses succès (pie des b r a v o s e n t h o u s i a s t e s des specta
t e u r s a t t e n d r i s . 

N o u s ax 'ons t e n u à p a r l e r d e c e • co in » de la v i e 
r o t i b a i s i e n n e d ' h i e r , o ù u n e g a i e t é s a i n e , b ienfa i 
s a n t e d o n n a i t u n c h a r m e de p l u s à la f r a î c h e u r q u ' o n 
y t r o u v a i t — n o u s p r o m e t t a n t b i en d e r e t o u r n e r 
l u n d i p r o c h a i n e n t e n d r e l ' i n t é r e s s a n t e pe t i t e m e n 
d i a n t e . — V. 

U n j e u n e h o m m e i v r e b l e s s é p a r d e s é c l a t i d e 
v i t r e . — Le j e u n e Lou i s Maes , don t n o t r e c h r o n i q u e 
d e ce j o u r m e n t i o n n e la r i x e a v e c son p è r e , d i m a n 
c h e so i r , a u b o u l e v a r d ( i a m b e t l a , e t q u ' u n a g e n t 
a v a i t r e n v o y é à son domic i l e , r u e d u M a r q u i s a t , 
passa i t a b o m i n a b l e m e n t i v r e d a n s la r u e des A r t s . 
lo r squ ' i l lu i p r i t f an ta i s i e de b r i s e r à c o u p s d e p o i n g 
d e u x c a r r e a u x à la v i t r i n e de Mlle Cau s o n n ' s , tai l -
l e u s e s . 

I n u t i l e de d i r e q u e le m a l h e u r e u x se b l e s sa à la 
m a i n , e t g r â c e à I i n t e r v e n t i o n de d e u x a g e n t s v e n u s 
p o u r l ' a r r ê t e r , il pu t r e c e v o i r d e s so ins i m m é d i a t s a u 
pos te de pol ice de la r u e des A r t s . Cela s a n s p ré ju 
d ice d e s d é g â t s m a t é r i e l s qu ' i l a u r a à r e m b o u r s e r . 

leux 
mieux . 

L'accord était loin de régner en l re eux . el à un m o 
ment donné, le jeune homme, surexcité par la boisson, 
engage un pugilat avec ion père. 

Témoin de ce scandale ,un agent s 'empressa d'y met t re 
lin eu séparant les deux antagonistes, qui seront pour
suivis solidairement en simple police. 

L e v o l d e s o i e d e l a r u e V a u b a n . — Les p e r 
qu i s i t i ons r e l a t i v e s au vol de c h a p p e . c o m m i s a u t is
s a g e de M. Louis W i l l e m , c o n t i n u e n t s a n s d é s e m 
p a r e r , g r â c e à l ' e n t r e m i s e de M . B r o i g n e , c o m m i s s a i r e 
de police d u 2e a r r o n d i s s e m e n t , a idé du f a b r i c a n t en 
p e r s o n n e . 

P a r m i les t ro i s i n d i v i d u s a r r ê t é s p r é v e n t i v e m e n t 
j u s q u ' à ce j o u r , on c i te le n o m m é A. F . de la r u e d e s 
A r t s , e t le n o m m é P . 

U n e j e u n e fille a s s a i l l i e r u e d u B a s s i n . — l u e 
j e u n e fille d e d ix-hu i t a n s . I r m a S p u l h o n t e , d e m e u 
r a n t r u e d u F o r t , s e p r é s e n t a i t d i m a n c h e so i r , v e r s 
neuf h e u r e s , a u pos l e c e n t r a l de pol ice , p o u r se 
p a u n d r e q u ' u n i nd iv idu v e n a i t d e l ' assa i l l i r à l ' im-
p r o v i s t e , e t d e l a souff le ter p a r p l u s i e u r s fois , d a n s 
la r u e d u B a s s i n , qu ' e l l e su iva i t p o u r r e n t r e r a son 
domic i l e . E n mé 'me t e m p s , elle d é s i g n a i t s o n a g r e s 
s e u r , sotts le n o m d ' E u g è n e Scote t , j e u n e h o m m e de 
v ing t -c inq a n s . t u e u r à l 'Abat to i r , qu i h a b i t e Cirand'-
K u e . 

l i e u x a g e n t - s e r e n d i r e n t auss i tô t s u r les l i e u x et 
r e t r o u v è r e n t l ' i n d i v i d u , à qu i ils d é c l a r è r e n t q u ' u n 
r a p p o r t se ra i t r é d i g é à sa c h a r g e . 

U n s a u v e t a g e à l ' E c o l e d e n a t a t i o n . — Dans 
l 'après-aaidl île d i m a n c h e , v e r s c inq h e u r e s e t d e m i e , 
les n o m b r e u x c l i en t s de l 'Kcole de n a t a t i o n ont é té 
m i s en émoi p a r u n acc iden t , qu i a u r a i t pu a v o i r les 
su i t e s les p lu s g r a v e s . 

I n j e u n e g a r ç o n de d ix a n s , du n o m de N s m s , n e 
sachan t pas n a g e r . s ' é t a i l e n g a g é d a n s le g r a n d bass in 
o ù il a v a i t b i en tô t p e r d u pied, et se t r o u v a i ! en 
p é r i l . 

M. D e s m a r c n e l t e r , m a î t r e - n a g e u r , i n t e r v i n t heu 
r e u s e m e n t a s - e / à t e m p s p o u r a r r a c h e r A la m o r t le 
petit i m p r u d e n t . 

A p r è s a v o i r r e ç u d a n s l ' é t ab l i s s emen t les so ins les 
p lu s é n e r g i q u e s , r e n i a n t put r e g a g n e r u n p e u p l u s 
t a rd la r u e B e r n a r d , où h a b i t e n t ses p a r e n t s . 

U n p a s s a g e d a n g e r e u x . — Il y a q u e l q u e s j o u r s 
des m a u v a i s p l a i san t s e n l e v a i e n t la p l a q u e d ' égoû t , 
s i t u é e s u r l 'un des t r o t t o i r s d e l ' A v e n u e Desca t , a 
p r o x i m i t é d u b o u l e v a r d d ' A r m e n t i è r e s . 

Dans la so i r ée de l u n d i , des p i é t o n s oui é té l'objet 
de n o m b r e u s e s c h u t e s , h e u r e u s e m e n t s a n s g r a v i t é . 
La po l ice , a v e r t i e du fai t ,a fait b a r r i c a d e r cet e n d r o i t 
d a n g e r e u x . E s p é r o n s q u e la v o i r i e fe ra r é p a r e r le 
p l u s t ô t poss ib le , l a p a r t i e de ce t t e a v e n u e , a u j o u r 
d 'hu i i m p r a t i c a b l e , c a r , o n l é s a i t , c 'est u n p a s s a g e 
t r è s f r é q u e n t é . 

T o m b é e e n b a s d ' u n e s c a l i e r . — Dans la so i r ée 
de d i m a n c h e , v e r s dix h e u r e s , u n e b o n n e vie i l le de 
s o i x a n t e - o n z e a n s . C a t h e r i n e H e r m a n s , f e m m e 
K v r a r d , d e m e u r a n t r u e île l 'Aima, m o n t a i t s a n s lu
m i è r e à s a c h a m b r e , s i t uée au p r e m i e r é t a g e de la 
m a i s o n , lo r squ ' e l l e s ' a p p r o c h a t r o p d u b o r d i n t é r i e u r 
de l ' esca l ie r , d é p o u r v u d ' u n e p a r t i e de sa r a m p e et 
t o m b a d a n s le v i d e . 

Au b r u i t d e s a c h u t e , d e s vo i s i n s hab i t an t le m ê m e 
i m m e u b l e a c c o u r u r e n t à son a ide , et la r e l e v è r e n t 
p r i v é e de c o n n a i s s a n c e . On la déposa s u r s o n lit, e t 
M. lo d o c t e u r C h a b e r t , m a n d é en tou te h â t e p o u r lui 
d o n n e r d e s so in s , c o n s t a t a qu ' e l l e ava i t r e ç u u n e t r è s 
g r a v e c o n t u s i o n a u t h o r a x . 

Le l e n d e m a i n la m a l h e u r e u s e é ta i t a d m i s e a l ' H ô t e l -
Dieu s u r la d e m a n d e d u m é d e c i n . 

Londres. 10 juillet 
Bangkok, dont toute 
gouvernement siam > 
llion publ ique en Au 
plue ce qui suit à la date du II courant : 

• Le gouvernement siamois a dogue hier au ministre 
de Krance des preuves concluantes sur la manière dont 

gouvernement s.amois a de-

- Le c o r n - p o n d a n t du 
les dépêches sont inspire, 
et îvdi ' jeesde façon à préparer l'opi 
le lerre eu laveur du Slahl, téiéi'ra 

U n fils q u i b a t s o n p è r e . — Depuis q u e l q u e 
t e m p s u n j e u n e h o m m e hab i t an t a v e c son p è r e , r u e 

l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r > d e la Harbe d ' o r , c o u r V a n d e b u i q u e , a v a i t d e nom
b r e u s e s d i s cus s ions a v e c celui-ci au su je t d e sa con
d u i t e . Ur , l u n d i so i r , v e r s c i n q h e u r e s , ce m a u v a i s 
fils, r e n t r a i t chez lui d a n s u n é ta t comple t d ' i v r e s s e 
Son p è r e lui a y a n t fait u n e o b s e r v a t i o n , le j e u n e 
h o m m e s ' e m p o r t a el ie frappa v i o l e m m e n t . A u x c r i s 

• I L e n o u v e a u p l a n d e R o u b a i x m o n u m e n t a l , p o u s s é s , , a r le v i e i l l a r d . d e s vo i s ins a l l è r e n t q u é r i r la 
! i n d u s t r i e l e t c o m m e r c i a l , pub l i é p a r l ' admin i s - l»ohce qu i a r r i v a a t e m p s p o u r m e t t r e un a ce t t e 

t r a t i o n d e s p l a n s m o n u m e n t a u x de F r a n c e et éd i té s c è n e t r a g i q u e , en e c r o u a n t le m a u v a i s sujet a u 
a ' i p a r la Journal ée Jiottbtti.r, v i e n t d e p a r a î t r e . Ce p o s t e d u 1er a r r o n d i s s e m e n t . 

uu 'un rapprochement a "été tente , „ 
dern ier entre M. Constans et 11. bii|;uv 

ILe c o n s e i l d e l ' o r d r e d e s a v o i a i s 
e t l e » a v o c a t s - j o u r n a l U t e H 

Paris . 10.—.M. ( ;ui l lemet,député d e l à Vendée.se propose 
de poser une question au sujet de la citation adressée à 
M. Vivinin. avouai et redaetwir à la uetds »épwMi%ue 
française eu vue de le faire nom paraî tra devant le conseil 
de l 'ordre des avocats . 

H. l e procureur général a, parait il. signalé au bâton
nier un art icle publié par M. Viviani, il y a quelques 
jours , sous le t i t re : Uéfendez-cunt I 

Le conseil de l 'ordre a décidé d 'évoquer l'affaire et a 
désigné- M< Palabeuf, ancien bâtonnier , pour faire le 
rappor t . 

La compurut ipu de .Me Viviani au ra lieu à hui ta ine . 
L ' a m b a s s a d e a r n n g l a i s e n F r a n c e 

Londres, 10jui l le t . — L o r d M s M n M reviendra pas 
i Paris ou du moins il ne ren t re ra i l 'ambassade que 
dans un temps qne l'on suppose assez éloigné. 

L ' é p i d é m i e c h o l é r i f o r i n e 
Celle, Kl jui l le t . — (lu a constate hier un décès chojé-

r i formes et aujourd hui d e u x . A Mèze, il v a eu hier un 
II. POINCARE. — Je regret te que les observations de ' cas cholér i fonne suivi de mort . 

M. Buffet ne puissent pas être souvent portées à la tri- j Toulouse, 10 jui l le t . — u n a constaté aujourd 'hui deux 
b u n e de la Chambre . i eas cholér iques suivis de deux décès, lieux décès et un 

Je crois d 'a i l leurs que cer ta ins chiffres iront eu diuii- : eas nouveau a t iveres . un cas nouveau à la seyne et un 
n u a n t , ce qui permet t ra l ' inscription de la dépense dont ! cas nouveau suivi de décès à l 'hôpital mar i t ime de SL 
il s'agit a u x budgets de I8IB, IH'.m, l w : . •• i yjaiidrier. 

les Français , qui ont tire su 
Il a dit_ aussi que Plirayod n 'avai t j amais ilemand. 

" osbu 
a n » 

uite 
» l u vaisseau de guerre hol landais est ar r ivé; un vais 

seau al lemand est a t tendu jeudi. » 
Lo Finaneial .\eirs dit qu'il a de bonnes raisons di 

croire que le représentant de la Chine ù Paris, a reiin 
au gouvernement français, d e l à part de son gouverne 

p lan d r e s s é a v e c le p lu s g r a n d soin p a r M. E . S te r -
nhe in i est u n i n d i c a t e u r i n d i s p e n s a b l e a t ous les l ab : i-
c a n t s e t n é g o c i a n t s , c o m p o r t a n t la d e s c r i p t i o n de 
tous les é t a b l i s s e m e n t s i n d u s t r i e l s e t (ic.< m o n u m e n t s 
pub l i c s d e H o u b a i x el de ses e n v i r o n s . Le p l a n , im
p r i m é et g r a v é d ' u n e façon t o u t e a r t i s t i q u e , es t en 

été commencé par j v e n t e d a n s n o s bureaux*. 
amois . 

N o u s a p p r e n o n s q u e M. Lou i s D u p o n t , a n c i e n 
é l è v e du c o u r s de des s in d e l 'école des A r t s I n d u s 
t r i e l s , a p a s s é a v e c succès ses e x a m e n s c o n n u e o u 
v r i e r d ' a r t . 

U n m e n d i a n t q u i i n s u l t e l a po l i ce . — lieux agents 
passant dans la (irande-IUie. d imanche , vers six heures 
du soir, r emarquèren t un mendiant de Wattrelos , n o m m é 
Henri Hirtois. qui allait de porte en porte demandan t 
la char i té . 

Ils l ' invitèrent à les suivre au poste ; mais chemin 
faisant l ' individu les invectiva de la façon la plus gros
sière, et a l la même jusqu 'à les menacer « de leur (aire 
leur affaire ». lo r rqu i l serait sorti de prison. 

Quelques ins tants plus lard , il était mis eu tavelé an 
dépôt central de la Crande-l ' lace. 

A r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e d ' u n v a g a b o n d e n é t a t 
d ' i v r e s s e . I lnuauche soir, vers six heures , un vaga
bond de trente-trois ans . ancien t isserand, Léoa T'Jolle, 
sorti le malin m nie de la prison de Lille, entra i t en état 
d'ivresse dans l estaminet de Mme veuve Nys, rue du 
l'outeiiov. et prétendait se faire servir à boire! 

Sur le refus formel do la cabaretière, il la violenta ; 
Mme Nvsfut obligée de requérir la police, jxiur se débar-
r a s se rde cet hôte dangereux. 

Ueux agonis accoururent et emmenèrent l ' individu. 
Tout alla bien jusqu 'à destination : mais nue fois a r r ive 
au poste, le prisonnier injuria ses gardien* et exerça 
contre eux des voies de fait. Ideii plus, il passa sa colère 
sur le pot à l'eau qui se t rouve dans la geiMe. et le brisa 
en morceaux. 

Ces mult iples délits vaudront à leur au teur toute la sé
véri té du Tribunal correctionnel . 

U n e f e m m e I v r e q n i r é c l a m e s a s œ u r . — Les agents 
Lorlhiois et Kints. de passade rue de l'Aima, d imanche 
soir, vers sept heures et demie, remarquèrent qu 'une 
femme, paraissant en état d'ivresse, était acculée à la 
porte de l 'estaminet « La Brasserie sociale ». tenu par le 
citoyen Henri Carrelle. C'était u n e ménagère de quarante-
trois ans . Julie Helcroix. femme Jean Fontaine, de na
tionalité belge, demeurant rue Insa Hait, cour Kar-
vaque. 

La dame réclamait à cor et à cri sa sieur, qu'elle disait 
être a l ' intérieur de l'esiauiiiiet, et malgré la défense d u 
citoyen Carret te , qui lui consignait t a porte, elle pré
tendait pénétrer dans la maison. 

Afin de débarrasser le chef d e l 'établissement da celle 
visiteuse importune et tapageuse, les agents invi tèrent 
cette dern iè re i se ret i rer , ce q u e l l e lit d'abord assez 
docilement; niais se ravisant lou à coup, elle revint sur 
ses pas. pour essayer d 'une nouvel!.- et suprême tenta
tive, en déclarant qu'elle entrerai t quand même. 

Les représentants de l 'autori té , qui l 'étaient tenus à 
portée, employèrent alors les grands moyens, et bon L'ié. 
mal gré, elle fut emmenée a u poste de police de la rue 
Saint-Y jiiceiit-de-l'aïil. 

Cette scène originale avait occasionne un rassemble
ment considéra P. e devant l 'estaminet. 

L e s c h a n t e u r s n o c t u r n e s . — M. Pradier ,commissa i re 
de police du 1er ar rondissement , vient d 'ent reprendre 

«•ne qui sera t rès appréciée par la population. 
Cette campagne, dirigée contre les noctambules, qui trou
blent par leurs chants el par leurs cris le repos des ha-

valu, dans la nuit de dimanche à lundi , u n 
rbal en règle, à une bande joyeuse, composée 

de neul hommi s et de trois femmes, qui fusaient reten
tir d ' inconvenante faç m l< s échos des rues de l 'Aima et 
de Biauchemail le. 

l i a . s le courant de la même nuit , quat re Individus en 
uivaient, en chantan t a gorge déployée, la rue 

in-cie-lô-r. l 'ne patrouil le les a r rê ta au passage; 
trois d 'ent re eux furent l'objet d 'une contravent ion, et le 
quat r ième, en état d'ivresse manifeste, fut conduit au 
Violon. _ _ _ ^ _ ^ 

Cro ix . — Dans la nuit de samedi à d imanche ,\,^ 
malfai teurs encore inconnus ont pénétré par une fenêtre 
dans un cabaret tenu par le sieur Hésiré l a r d e s , place 
Saint-Pierre. 

I i .n- la salle d 'estaminet ils se sont e m p a r é s d ' u n e 
- • . . n : ' d e huit à dix francs qu' i ls onl trouvée dans le 
co né . iir et de 3 f. 50qui . Laient déposes dans les t i roirs 
d 'nne éla - ro. 

il 1 ensuite introduits dans la cave dont la porte 
étai t ouver te ; i i - y ont enlevé- u i u cer ta ine quan t i t é de. 
l iqueurs. 

Le montant du vol est éva lué-aune t renta ine de francs 
eti.ii 'oii. Les escarpes sont s,,riis par U por te de la cour 
qui n'était fermée qu 'au verrou. 

On n'a aucun indice pouvant met t re la just ice su r la 
trace des voleurs. 

— l u / d'un porlt-mon*aie. — t a garçon hnalaiigi» en
trait , lundi malin vers huit heures, dans une maison si
tuée p,es de l'église, et y déposait uc pain. Il demanda 
alois à la dame de la maison un peu d'eau. Pendant q u e 
celle-ci allait chercher le liquide, I" quidam s 'empara 
d'un porte-monnaie contenant quelque argent qu 'e l le 

nt déposé, en sa pcéseace, dans le t iroir d 'une table. 
Ce n'est que quelque, temps après que la dame s'aper

çut du vol et ses soupçons se portèrent aussitôt sur le 
(arçon boulanger. La police ie recherche a c t i v e m e n t 

fête , 

i j e u x d e h a s a r d s u r l a vo ie p u b l i q u e . — Iiiman 
| che soir, vers sepl heures el demie , a a individu faisait 

L i c e n c e é s - l e t t r e s . — N o t r e c o n c i t o y e n , M. P i e r r e jouer au . posez-marques i dans la rue de l i a u d r e , et 
l .os l ionne , lils de M. L e s t i e n n e l ' r o u v o s t , v i e n t d e i ' « l l l l l " : s se pressaient au tour de lu 
n-Kser a v e c succès les e x a m e n s u o u r la l i cence es- Deux agen t i qui le guettaient s'étaient approchés pour 
p a s s e r a v e c s u c c è s les c x a m u i » pou i i.i u u nec i s s 'assurer de sa personne, et met t re U ma in s u r tes acces-
l e t t r e s d e v a n t la r a c u i t é de Lil le . -oires et sur les enjeux: mais l ' industr iel , prévenu eu 

I temps ut i le par ses compères, réussil à tout enlever et à 
L a m e n d i a n t e d u b o u l e v a r d d e P a r i s . — H o u - ; s 'échapper, en se faufilant dans les r a n g s d e la foule, 

ba ix . l e lund i so i r , en ces b e a u x t e m p s d ' é l é . p r é s e n t e at l i rée dans le quar t ier pu- la ducasse du Cu' 
ment , une note coueèruaut l 'action de la France' a n i a l ' h e u r e de la s o r t i e d e s m a n u f a c t u r e s et des a t e l i e r s 
s iam. I u n e v é r i t a b l e a n i m a t i o n q u i est p r o p r e à n o t r e v i l le , 

Paris , IA j u i l l e t . — N o u s avons annoncé l ' a rmement j c a r c e t t e a n i m a t i o n m ê m e e s t e m p r e i n t e .'.'un c a r a c -
de la canonnière Atpic, das t idée a renforcer la division ; (,.,•<• pure in t in t local et il n e f aud ra i t eu r e c h e r c h e r 
de ILx t r emu Orient. Aujourd 'hui pu annonce l ' a rmement | .. : e g e i l é U e t les c a u s a s - d a n s a u c u n e a u t r e c i t é 
de la I i/iere, en prévision d une démonst ra t ion ' 

j j eu r e p a r t i e d e se s h a b i t a n t s jou i s san t en p a i x d e la Catei. rue Voltaire, pour demander à boire. 
L e p è l e r i n a g e I n t e r n a t i o n a l d e L o u r d e s l iber té r e l a t i ve p a r t i c u l i è r e a u lund i , les o u v r i e r s e t Le cabaretier refusa de le servir, et comme il devenait 

Nous lisons dans le Moniteur de Hume . o u v r i è r e s s e p r o m e n a n t a v a n t d e r e n t r e r a la m a i s o n par trop impor tun , l ' ixpi 
« Mous avons annoncé le grand pèssaaaasa .nlernat ional ! p o u r le s o u p e r t r a d i t i o n n e l 

qu i , su r l ' iuit ial ive de la commission centra le execut ive 1 Nous l i m e s , h i e r , c o m m e tou t le m o n d e , et à r, 
dr ' 

de la police pour être le 
cuti', e. 

U n h o m m e i v r e q u i c a s s e l e s v i t r e s . — Pendant 
que la ducasse du Cul-de fou r battait son plein, diman
che soir, vers six heures trois quar t s , un individu en étal 

i vo i s ine . I-a vi l le de R o u b a i x , la . e s t b ien elle, la m a - complet d'ivresse se présentait a l 'estaminet de i l . Emil 

. se vengea sur la vitrine, 

la Nativité de la r r e s N i i u t e - \ ierge. le 8 septembre , alui > l u I , i ; m t l ' a i r à p l e in s p o u m o n s , o 
de remercier la Vlarae Immaculée de la protection s n é - J l u u , ' ; , ' . ^ ' ,}•„., . . l ' .h l issenienl 
ciale accordée aux têtes du jubi lé e t à la conservat ion a l a . . , e l K e " ,:• , a ',, 
de la précieuse existence du Saint-Père. g u e t t e ou 1 on boit 1 ape i îtil t i a n 

' • * — ' . .• • , - • , ; - Avant q u e M. Uatel, occupé avec des cl ients , n 'eu t L 
i ious é t i o n s i n s t a l l é s a u b o u l e v a r d d e P a n s , temps de se met t re à la poursuite de l ' inconnu, 

notre hôi 

h i e r n l i • 
e s . . f 'H l ' s J . l l . , l i a " ' ' ' s - . S 1 ' r endra à Lourdes pour la b l e de j heur" 

l ominodcn ien t a s s i s avai't d isparu, et le eabaret iar ne pat que donner 
mi-café , ni i -guin- s ignalement à la polie 

•anqui l l en ien t e t av< 
- .Nous apprenons aujourd 'hui que les pèlerins i taliens | ce l t e sa t i s fac t ion q u i fa isa i t d i r e n a g u è r e a u r e g r e t t é j sxo i t a t i on d e m i n e u r e s à l a d é b a u c h e . - J tepui 

qui p rendront part à celle grande manifestation de foi el j M a u p a s s a u t : » .le n e sa i s que l goi i t a l ' a m b r o i s i e , le un certain l 
de reconnaissance se réuni ront à ci l etlet a Tur in , vers i n e c t a r d e s d i e u x , m a i s j e lu i p r é f é r a m o n m o d e s t e a v a l 1 I" ' 
la lin du mois d'aoùl v e r m o u t h . -

Il y au ra la. en I honneur des pèlerins d Italie, une ' s o u d a i n u n e v o i x d ' en fan t se lit e n t e n d r e : avez 
réception dans les salles du cercle 

atiaretiere de la rue du Hassiu. 
n service deux jeunes tilles mineures . 

è celles-ci étaient peu rétr ibuées pour exercer un 
honteux métier elles déposèrent une plainte au commis-

t du .'le arrondissement , lundi dans la matinée. M. le 

W a s q n e h a l . — l.e s ras rwsssw île lu fêle du II fUiUrt 
— l.e i uni 13 jui l let au soir et le lendemain mal in , des 
s ,,.n vies des cloches annonceront la fêle. 

lie M a 11 hennés du matin, a u e dis t r ibut ion extraor
dinaire de pain et de viande sera faite aux pauvres dans 
' salé: de la Mairie. 

\ deux heures, toutes les sociétés prenant part à la 
réuniront au Xoir-lioiincl où elles seront passées 

eu revue par l 'administrat ion municipale et la commis
sion des fîtes. Elles se mettront ensuite en rouie pour 
aboutir sur la place de l'Eglise. A trois heures et d.-uiie, 
un groupe d 'entants y exécutera des Chœurs patr iot iques 

vee accompagnement de fanfare. 
A l'issue de l 'exécution aura lieu une distr ibution de 

à teaux aux élèves dv< écoles de lil i .s a de garçons 
vaut passé la revue et fait partie du cortège. 

De qualre à cinq heures, sur la place de l'Eglise, tes 
membres de la s o c i é t é . l 'Etincelle « s e livreront à des 
exercices gy uinaslnpies pendant lesquels l 'harmonie • la 
Jeune f i a n c e t, jouera les plus beaux morceaux de sou 
répertoire'. 

Ile six a huit heures , sur la Crande Place, la c h o r a l e 
et la Fanfare de Wasqnehal donneron t uu concert 

A neuf heures , place de l'Kglise, un grand bal public 
sera offert avec bri l lant orchestre et i l luminat ions à 
giorno. 

Les édifices c o m m u n a u x seront pavoises el i l luminés 
Les habi tants sont iuv ités à i l luminer et à pavoiser l eurs 

saiiclum ;raSde te'îiin-",' p i t i é d ' u n i 'wuyre a v e u g l e , d i sa i t - c l l e .Uieu v o u ^ b é n i - c o i n m i s s a ^ 
solate. L 'archevêque de Tur in , 
noncera un discour». 

S. Gr. Mgr Itieardi, pro 
ut. 

et l ' en fan t v i n t , t e n a n t u n e sébi l le , q u é l e r de qui après un interrogatoire fut écrouée au dépôt. 
tab le eu t ab l e . I* r e c e t t e t u t b o n n e c a r La p e t i t e tille I II résul te d_' la déposition des jeunes tilles que depuis 

A n n a p p e s . —- IJI eoiilimwtion. — A qualre l i e r res 
-MgrSoiinois est arr ivé a Annappes où il a été r e ç u par 
M. te comte de Moutalembert, député et maire de la 
lo.'alil". 

Le prélat s'est dirigé processionnelleinenl à l 'é-l ise où 
il a d o n n e la confirmation a cent c inquan te enfan ts des 
paroisses d 'Annappes et d'Ascq. 

Partout h s maisons étaient pavoisées de bannières e t 
de drap, aux . Ça et là s'élevaient de magnifiques ares de 
t r iomphe portant des inscriptions de bienvenue. Aucun 
incident, 

— Vu carrousel. — Dimanche a eu lien, à l 'occasion 
de la kermesse, un carrousel qui a été t rès a n i m é Le 
cortège s'est tonné chez II. Houssel. ., au J ambon » Il a 
travers , ' la commune , accompagné de la mus ique ' m u n i 
cipale et des pompiers, puis s'est rendu au manège de. 
M. .Uuhicu. près d e l à Place, où a eu lieu le tournoi 
Voici les résul tats : 

1er prix. Mil. Constant Itecquari. de Seqnedm la 
Bourgoïs , de Pecq, 3e Jean-Baptiste Castei, à i t e l l e m n W 
le, Debuchy. à Noyelles-les-Kaux: .V. l 'avier. de Meri-
"1(11 s: tie. Caslelain. d'Ascip Te. Lepers, de Itondues -(je 
Lefebvre, d 'Annappes; De, ue laa t te , de Templeuve (Bel
gique : lue. Hecquct. de Lonime. 

Les surprises ,, t é té gagnées par MM. Castei aakàa 
Verrtest, Cnuffart, Dereux, l ielattre. Ilenuiou Meuriss,, ' 
Desruelle, Bracaval, Lefebvre, Détache. 

Lundi après midi un carrousel a élé couru exclus ive
ment par les membres «le la Commission du car rouse l . 
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